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tendent n demontrer que dans les cidres les acides organiques
sont satures bien davantage que dans les vins. Voilä qui va
nettement caracteriser et mettre hors de cause les vins generale-
ment tres acides qui faisaient exception ä la regle des 2 alcali-

nites. Les expressions ^ et b—x serontles plus utiles ä calculer,

parce que plus differentes dans les deux series; il semble que

^ est la plus caraeteristique, mais il se pent quYlle soit aussi

la plus sujette <\ fluctuations et ait moins le caractere d'une
constante. L'etude des produits de plusieurs annees donnera des

resultats decisifs.

E. Briner et G. Malet. — Vitesse fPoxydaiion et densit.e de

Voxyde d' azote.

Dernierement, E.Brixer. Niewiazski et Wiswald 1 out mis

en evidence Taction extremement favorable qu'exerce une
refrigeration ä la temperature de l'air liquide sur la vitesse d'oxy-
dation de Toxyde d'azote. lis en ont conclu que la recuperation
des gaz nitreux par un froid energique constituerait, ä 1'heure

actuelle, et suppose resolu le probleme technique de l'appa-
reillage, le seul moven permettant, meme pour des melanges

tres dilues, comme les gaz d'arc, d'arriver ä une recuperation
complete.

II n'existe pas jusqu'ä present d'explication satisfaisante de

Taccroissement de la vitesse d'oxydation par l'abaissement de

tertiperature. Ce phenomene merite d'etre etudie de tres pres

1 J. Ch. phys., t. 19, p. 290 (1921).
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puisqu'il constitue une exception unique ;i la regle generale
d'apres laquelle les reactions chimiques s'accelerent par
elevation de la temperature.

Plusieurs experimentateurs attribuent ce phenomene ä Ja

formation d'un compose intermediaire. Cette interpretation
n'etant pas conciliable avec differentes observations, nous avons
ete amenes ä cbercher si une polymerisation du gaz NO ne strait
pas ä l'origine de l'anomalie etudiee. Comme la densite de l'oxyde
d'azote k la temperature de 0° et sous la pression atmosphe-
rique est absolument normale (selon les mesures tres precises
de Ph. Guye et Davila), les auteurs ont ete amenes ä proceder
ä des mesures de densite de l'oxyde d'azote ä basse temperature

et sous pression, ees conditions etant de nature a faire

apparaitre plus nettement la polymerisation. Les resultats
obtenus ont prouve l'absence de toute polymerisation, du moins
dans la limite des erreurs d'experience.

L'accroissement de la vitesse de reaction par abaissement de

temperature ne peut done etre attribuee a une polymerisation
de l'oxyde d'azote. Nous examinons actuellement s'il n'v aurait
pas lieu de rechercher la cle de cette anomalie, non pas dans
les propriOes speciales de l'oxyde d'azote, mais dans les pro-
prietes speciales du corps forme, c'est-a-dire, le peroxvde
d'azote.

Or, le peroxyde gazeux existe sous les deux formes, N02 et

N.,0(, et la polymerisation varie beaueoup avec la temperature,

comme en temoignent les chilfres suivants (calcules d'apres
les donnees figurant dans les tables) pour un melange renfer-
mant 1 % de peroxyde.

Temperature 0l 20 50

N,04 '16 20 2

Pour rattacher l'anomalie de vitesse ä cette polymerisation,
il suffira: 1° de s'appuyer sur le principe de mecanique chimique
d'apres lequel un Systeme progresse vers son equilibre avec
une force, et par consequent aussi avec une vitesse, d'autant
plus grande qu'il en est plus eloigne, 2° d'admettre quo la limite
de reaction de peroxydation est formee par le polymere N504
et non pas par N02. Des lors, la concentration initiale de NO
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etant la meme, la limite ä atteindre s'ecartera par abaisseinent
de temperature et il s'ensuivra un accroissement de la vitesse.
Mais ce mode nouveau d'appliquer le principe de mecanique
chimique cite plus haut souleve aussi des diffieultes theoriques
et il convient, avant de conclure, de l'etudier ä la lumiere sur-
tout des faits experimentaux.

0. Schotte. — Influence des nerfs sur la regeneration des

pattes anterieures de Tritons adultes.

Malgre de nombreux travaux, la question de l'influence du

Systeme nerveux sur la regeneration des pattes, ehez les Batra-
ciens, est encore controversee. Les recherches de Wolfe, Rubin,
Hines et Walter concluent dans un sens positif, tandis que
Wintrebert et surtout Goldfarb, auteur d'un travail recent,
croient devoir refuser toute part du Systeme nerveux, dans le

determinisme des processus regenerates.
L'incoherence des resultats des auteurs tient surtout ä l'im-

perfection des techniques difficilement comparables et souvent
aussi au trop petit nombre de sujets sounds ä l'experience.
Pour eliminer les causes accidentelles d'erreur, j'ai repris 1'etude
de l'influence des nerfs sur la regeneration des pattes, en operant
sur un grand nombre d'individus (Triton crislatus, T. alpestris
et T. palmatus).

J'ai opere sur les pattes anterieures: celles-ci recoivent leur
innervation des 3e, 4e et 5e paires de nerfs rachidiens. L'ope-
ration a ete systematiquement pratiquee du cote gauche, le

cote droit a ete conserve comme temoin; on peut ainsi

comparer la regeneration des deux pattes d'un meme animal,
ce qui permet d'eliminer les causes d'erreur tenant aux
differences individuelles dans la vitesse de regeneration.

Apres incision de Ja region sous-scapulaire et mise ä nu du

plexus brachial, les trois nerfs ont ete soit simplement section-
nes soit, le plus souvent, reseques sur une longueur de "i mm
environ. Les pattes ont ete amputees des deux cötes, au niveau
du carpe ou un peu au-dessus. Dans ces experiences effectuees de

janvier a aoüt 1921 la section nerveuse et l'amputation ont ete

pratiquees simultanement.
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